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LE B.RoN.-Plácez-vous, inessieur.. (Le duc et Phi.
lippe gagnent leur place, après avoir, l'un et l'autre, relevé le
collet de leur reding;ote. pour ne pas nctrer le blanc du col).

PoNTAc.-Etes-vous prêts ?....
PHILIPPE et LE DUc.-Oui.

SCÈNE III.

LEs MtMEs, CLAIRE.

£le paraft à droite du bouquet d'arbres, enat de la gauche.

CLAIRE.-Les voilà!
LE BAÀON.-Tirez 1 (Le duc et Philippe se retournent, le

ducfait feu vive ment.-Claire, qui s'est jetée devant Philippe,
chancelle ei tombe).

CLAIRE.-Àh . .
Tous (avec ipouvante).--Ah ! (Ils s'élancent vers elle).

PRILIPPE.-Grandl Dieu ' (Il prend Claire dans ses bras
et l'étend sur la roche, la t&e sur son épaule).

CLAIRE.-Je meurs pour toi, Philippe, je t'aime ! (Elle
séanouit).

LE BARON (au duc qui reste tremblant et pâle).-Partez,
due ! Après un tel malheur, toute rencontre est impos-
sible...

LE Duc.-Pas avant de savoir si elle est vivante.
PHILIPPE (au médecin>.-Est-ce grave ?
LE DOCTEUR.-Non !
LE BA RON (ai duc).-Aucun danger. Partez!

due sor't avec Pontac et iouliet par le premiéep
droite.)

SCÉ NE IV.

PHILIPPE, CLAIRE, sur la roche, LE B \RON, OOTA
et' LE DOCTEUR, au deuxième plan.

CLAiRE (revient à elle peu'à4 peu. Elle voit Phi
à genoux, elle ti, passe le bras autour du cou,
encore engourie):-Je suis morte, n'est-ce pas,.u
bien-aimé, et morte pour toi ? Tu me souris, je suis
tes bras. Ah ! que la mort est douce! (Elle retro
tout à coup l raLson. Elle se redress.-Mais nor
soufre, j'existe '. . (Elle regarde Plälippe avec an.yi
Un seul mot! Réponds! M'aimes-tu? ...

PHILIPPE:(avec passion).-Je-t'dore!....
CLAIRE (tomabant.dans es bras.)-Ah! ... Comin

vais être heureuse !....
Rideau.

FIN.


